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Y ÊTIEZ-VOUS ?

1  BLEUS DE MONDE

Le foot a mis le feu dans Cahors ! La 
nuit a été courte pour les nombreux fans 
venus fêter la victoire des bleus le 15 
juillet, sur la fan-zone de la place Chapou 
et dans la ville. 
 
 
2  LOT OF SAVEURS

Les allées Fénelon, le pont Valentré, 
les déambulations… vous avez été très 
nombreux à participer au Festival de la 
gastronomie qui a tenu toutes ses promesses.  
 

3  FEU D’ARTIFICE 

20 minutes non-stop pour un spectacle haut 
en couleur dans le ciel cadurcien. Encore une 
fois vous avez été des milliers à vous presser 
sur les bords du Lot pour admirer un des plus 
beaux feux d’artifice de la région.   
 

4  NOCTAMBULATIONS

Les visites guidées de la ville connaissent 
un succès grandissant. Les formules sont 
nombreuses et l’originalité des sorties 
nocturnes aux lampions font le plein de 
touristes mais aussi de Cadurciens qui 
découvrent la ville différemment. 
 

5  CAHORS BLUES FESTIVAL

5 jours de festivités, 45 concerts, 120 
bénévoles, des milliers de spectateurs… le 
36ème Cahors Blues a fait l’unanimité, avec des 
artistes de renommée internationale comme 
Sanseverino ou Bette Smith mais aussi grâce 
au blues dans la ville. 
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ÉDITO

Parfois nous regrettons l’absence de spécialisation écono-
mique affirmée de notre territoire. À l’inverse de l’image 
que porte en elle Toulouse grâce au poids de son industrie 
aéronautique, Cahors ne dispose pas, d’apparence, d’un cata-
lyseur économique dopé par un secteur d’activités en forte 
croissance. De cette image, nous devons nous départir ! S’il ne 
s’agit pas de nier la réalité, nous serions bien mal inspirés de 
négliger les pépites qui composent notre tissu d’entreprises.

Groupe Cahors signe avec Jaguar
Ainsi, le marché obtenu par Groupe Cahors qui fournira 
des bornes de recharge pour véhicules électriques aux 
concessions Jaguar — Land Rover de France, d’Espagne et 
du Portugal constitue une belle reconnaissance du savoir-faire 
de la société cadurcienne. Plus encore, le positionnement du 
Groupe Cahors sur des marchés en forte croissance devrait 
progressivement constituer une part significative de son 
chiffre d’affaires et de l’activité des 600 salariés de Cahors 
et de Mercuès.
Le développement de Soben autour de son métier historique 
des amortisseurs et trains d’atterrissage et plus récemment 
grâce à la mise au point d’un robot capable d’effectuer des 
livraisons de manière autonome, place l’entreprise au cœur 
des métiers de demain.
Implanté sur plusieurs communes du Grand Cahors, Phyt’s, 
entreprise spécialisée dans la cosmétique biologique, con-
naît une croissance spectaculaire. Le Groupe compte plus 
de 200 salariés dont une part significative travaille ici. En 
matière pharmaceutique, le Groupe Pierre Fabre consolide 
sa présence territoriale avec l’agrandissement de son appa-
reil de production dédié à sa branche Naturactive sur le site 

historique du Payrat.
À Cahors sud, la reconstruction de l’entreprise ANL qui 
produit plusieurs millions de barquettes pour l’industrie 
agroalimentaire chaque année conforte l’emploi local. La so-
ciété comptera plus de 65 emplois à terme, autour d’un outil 
industriel modernisé. Elle attire jusqu’à nous un partenaire 
logisticien en provenance de Brive, la société Verlhac qui 
s’installera très prochainement à Cahors sud.

19 000 emplois
Au total, notre appareil productif et l’emploi industriel de 
notre territoire se consolident.
Loin de la mono spécialisation porteuse de risque en cas de 
retournement du marché, notre bassin de vie compte des 
acteurs économiques diversifiés situés sur diverses filières.
A ces quelques exemples s’ajoutent tant et tant d’entreprises 
qui forment l’éco système local. Sans prétention d’exhaustiv-
ité, loin de là, Bambou diffusion, Métal Fer Créations, groupe 
Paprec, Audition Santé, Monsieur Bricolage et sa plate-
forme logistique, conserverie Sudreau, les entreprises des 
services, du tourisme ou de la grande distribution partici-
pent des 19 000 emplois que compte notre agglomération.
Discrète, notre économie n’en est pas moins innovante. 
Merci aux entrepreneurs et à leurs salariés qui font battre au 
quotidien le cœur de notre communauté locale !

Jean-Marc VAYSSOUZE-FAURE
Maire de Cahors

DISCRÈTE ET INNOVANTE   

Des pépites 
composent notre tissu 

d’entreprises
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GROUPE CAHORS équipe les
concessions Jaguar – Land Rover

En remportant le marché des conces-
sions Jaguar, Groupe Cahors béné-
ficie de l’aura de la marque anglaise 

spécialisée dans la voiture de luxe et 
sportive. Pour autant, c’est bien sûr 
la recharge destinée au grand public 
que l’entreprise se positionne. 
Cette stratégie est née dès 2013 avec 
la conception et la fabrication des 
premières bornes de recharge pour 
véhicules électriques. Une équipe 
d’une dizaine de personnes planche 
sur cet axe de développement dont 
le marché est en plein essor. Grégory 
Flynn, le directeur général délégué 
de MAEC : « Aujourd’hui, tous les 

constructeurs de voitures lancent 
un modèle électrique. Ce marché 
est mondial et il va exploser. Rien 
que pour la France, les projections 
prévoient que le parc de véhicules 
électriques va bondir de 150 000 
véhicules cette année à près d’un 
million en 2022. » 

Groupe Cahors a déjà installé 2 000 
bornes
Et pour recharger toutes ces voitures, 
les bornes vont elles aussi se multipli-
er (il devrait y en avoir 100 000 dans 
4 ans) et c’est là que Groupe Cahors 
compte bien être un acteur majeur. 
Il propose une gamme de 5 produits 
dont 3 sont entièrement fabriqués 
à Cahors. « Nous avons déjà installé 
près de 2 000 bornes dont 160 sur la 
métropole de Grenoble et 500 pour 
le programme REVEO en Occitanie. » 
Détaille Grégory Flynn « Aujourd’hui 
nous réalisons 2 à 3 % de notre chiffre 
d’affaires grâce aux recharges. En 2022, 
nous devrions atteindre les 10 %. » Des 
perspectives bénéfiques pour le terri-
toire. Groupe Cahors, avec ses deux 
sites de Cahors et Mercuès, ce sont 
600 emplois sur les 1 700 répartis dans 
le monde avec des filiales en Espagne, 
Maroc, Chine, Inde…

Jaguar a lancé en grande pompe mon-
diale cet été, son I-PACE, sa première voi-
ture 100 % électrique. Bonne nouvelle, 
c’est Groupe Cahors (via sa filiale MAEC), 
par l’intermédiaire de sa branche CAHORS 
E-MOBILITY qui a remporté le marché des 
boîtiers de recharge rapide. Toutes les 
concessions en France, Espagne et Portu-
gal seront équipées de Wallbox. 

ÉCONOMIE

Groupe Cahors 
•	 224 M de CA en 2017

•	 1 700 emplois dont 600 
entre Cahors et Mercuès

•	 10 sites de production en 
France, Espagne, Maroc, Chine, 
Inde… 

Grégory Flynn, Directeur général MAEC – Groupe Cahors

LA WALLBOX  
Elle ne pèse que 47 kg et permet 
une recharge pour 150 km en 
1 h. C’est la plus compacte et 
la plus légère du marché. 200 
concessionnaires Jaguar – Land 
Rover en seront équipés en 
France, Espagne et Portugal.

GROUPE CAHORS 
La MAEC (Manufacture 
d’appareillage électrique de 
Cahors) est née en 1910, au 
pied du pont Valentré. 108 ans 
plus tard, Groupe Cahors est 
une entreprise internationale 
présente sur une dizaine de 
sites de production. Groupe 
Cahors est un acteur dans le 
développement des réseaux 
de distribution des énergies 
et de télécommunication.
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NÉO-COMMERÇANTS

86, rue Foch
Amateurs ou professionnels, si la cuisine est votre 
passion, Yasmin et Julia sauront vous équiper. Des 
ustensiles aux couverts, en passant par la vaisselle ou 
du petit électro-ménager, la sélection repose sur un 
rapport qualité-prix ajusté pour un produit durable. 
Des luminaires et autres articles innovants complètent 
l’offre en boutique.

La Casa de Plou-Plou

125, rue Foch
Canard, truffes, noix... les richesses gastronomiques du 
Lot sont à l’honneur. De la conserve aux plats cuisinés, 
Francine Guignard connaît les saveurs. La cave à vins 
vante les crus du terroir, tandis que l’épicerie fine joue 
sur la subtilité des moutardes, des huiles, des sauces et 
des confitures artisanales. Pour régaler la table d’hôtes 
ou pour offrir, elle compose des coffrets gourmands à 
emporter ou à expédier.

Boutique Godard

40, rue du Portail-Alban
Adriana Carmona mixe les vêtements éclatants 
de couleurs dans la tradition africaine et la mode 
européenne. Et pour que la femme soit toujours en 
beauté, elle propose de la lingerie, des sacs ainsi 
qu’une gamme de soins pour le visage et le corps. 
Les cheveux sont à l’honneur avec des extensions 
synthétiques ou naturelles, qu’elle pose patiemment.

Beauté minga

12, rue Daurade
Et si le sandwich se faisait gourmand ! Julia Gastdorf 
et Nicolas Bertrand préparent des garnitures savou-
reuses (avocat, crabe, foie gras, magret…) pour 
accompagner les différentes variétés de pain. Quant 
aux salades, boulgour, poulet croustillant et produits 
de saison composent la recette. La note sucrée pour 
agrémenter la pause se nomme cheesecake, muffins, 
donuts, tartes aux fruits... 

Les Délices de Nicolas
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ACTUALITÉS

EMPLOIS LOCAUX : MÉTAL FER
CRÉATIONS SUR LES 2 CHANTIERS
L’entreprise créée en 2011 sur la zone 
de Cahors Sud par Franck Vanthomme 
est spécialisée dans les charpentes, 
les terrasses, les bardages et tous les 
ouvrages métalliques. Elle a décroché 
des marchés sur les chantiers du musée 
et du complexe cinéma. Elle a égale-
ment récupéré un lot sur le futur chenil. 
Au total, Métal Fer Créations va réaliser 
pour  près de 1,4 million d’euros de 
travaux grâce à ces chantiers qui éma-

nent de la Ville de Cahors et du Grand 
Cahors.

3 emplois directs
Résultat concret, l’embauche de 3 
salariés, dont un immédiatement pour 
le bureau d’étude et deux autres pour la 
production. Ces embauches porteront 
à 16 le nombre d’employés, ils étaient 
4 en 2011. Avec les travaux du musée, 
du complexe et du chenil, les marchés 

publics sont indispensables à la vita-
lité de l’entreprise : « Ils représentent 
actuellement 70 % de notre chiffre d’af-
faires. C’est très bien pour le territoire, 
car nous-mêmes faisons travailler des 
entreprises d’ici. Nous nous fournissons 
exclusivement sur Cahors, » explique 
Franck Vanthomme.

COMPLEXE CINÉMA 
LE GRAND PALAIS

printemps 2020

en cours                 Déja réalisé

fin de l’hiver 2018/2019

automne      2019

décembre 2019

en cours 

printemps      2019

TERRASSEMENTS 
ET FONDATIONS

AMÉNAGEMENTS
INTÉRIEURS

CLOS ET
COUVERT 

OUVERTURE

Pendant deux ans, une vingtaine d’entreprises locales et lotoises interviendra sur ces deux 
chantiers à l’image de De Nardi pour le gros oeuvre du complexe ou Métal Fer Créations pour 
les ouvrages metalliques des deux équipements. L’exemple du musée est significatif : 74 % des 
lots reviennent à des entreprises locales.

Les chantiers du COMPLEXE CINÉMA et     du MUSÉE HENRI-MARTIN ont démarré

GROS
ŒUVRE
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ACTUALITÉS

 Du samedi 16 décembre au dimanche 7 
janvier 2018, les animations de Noël font 
leur grand retour dans le centre-ville cadur-
cien.  Marché de créateur, structures gon-
flables, illuminations ou encore patinoire 
seront les vedettes de ces 3 semaines de 
festivités. 

Métal Fer Créations, une entreprise familiale : les gérants, Franck et Laurence, Robert le père, Emma et Collleen, les deux filles. 

MUSÉE DE CAHORS 
HENRI-MARTIN

printemps 2020

en cours                 Déja réalisé

fin de l’hiver 2018/2019

automne      2019

décembre 2019

en cours 

printemps      2019

TERRASSEMENTS 
ET FONDATIONS

CLOS ET
COUVERT

AMÉNAGEMENTS
INTÉRIEURS

OUVERTURE

Temps de séchage nécessaire pour atteindre le taux
d’hygrométrie permettant la conservation des œuvres.

Les chantiers du COMPLEXE CINÉMA et     du MUSÉE HENRI-MARTIN ont démarré

GROS
ŒUVRE
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J’étais étudiante lors de l’ouverture du Master Patrimoine 
à Cahors. Je venais du Nord et je suis tombée amoureuse 
de ce département et de cette ville de Cahors dont la 
richesse patrimoniale est véritablement exceptionnelle. Je 

me suis amourachée de ce territoire. Et si, professionnellement je suis prof de lettres 
classiques, je suis toutefois restée profondément attachée au patrimoine de Cahors.  

Quand j’ai visité cet immeuble, j’ai tout de suite 
deviné le potentiel qui se cachait derrière l’état 
très vétuste des petits appartements. Nous 
avons découvert de belles surprises comme la 
magnifique cave voûtée. J’aime les défis et là je 
suis servie. Je vais ouvrir la bâtisse sur un patio 

DOSSIER

La Ville et le Grand Cahors ont engagé 
une politique ambitieuse dans le cadre de 
l’opération ses objectifs sont similaires : 
favoriser la revitalisation des centres-villes en 
promouvant, entre autres, une restauration 
qualitative du bâti ancien.

Des subventions pour les propriétaires et 
les locataires
En effet, le centre historique bénéficie 
d’atouts en termes de mixité de fonctions, 
d’offre de mobilité, de commerces et de ser-
vices… Afin de le conforter, il fait l’objet d’une 
requalification qui répond aux exigences de 
confort, de lutte contre le logement indigne 
et le logement vacant. Dans le centre-ville 
et, de manière renforcée dans le centre his-
torique, diverses subventions peuvent être 
accordées aux propriétaires mais également 
aux locataires. Elles concernent les travaux 
d’économies d’énergie, de rénovation, la 

fusion de logements, la sortie de vacance, 
l’accession à la propriété et l’éco-réhabilita-
tion du bâti ancien.

Un accompagnement de A à Z
Au-delà de l’aide financière, la Ville de 
Cahors a confié au cabinet Urbanis, le 
soin d’accompagner techniquement 
et gratuitement les propriétaires qui 
engagent des travaux de rénovation. Il lui 
revient également d’estimer les subven-
tions auxquelles ils peuvent prétendre. 
Pour obtenir un rendez-vous, il faut appeler 
le 06 15 01 19 10 ou écrire à :
 opahru-cahors@urbanis.fr

L’HABITAT CONSTRUIT LA VILLE

Comment avez-vous décou-
vert Cahors et qu’est-ce 
qui vous pousse à rénover 
dans le centre historique ?

Depuis quelques mois vous avez 
démarré le chantier de rénovation 
d’un bâtiment de la rue du Château- 
du-roi qui était en totale déshérence. 
Expliquez nous votre projet.

ALEXIA VANDOMME
Investisseur et propriétaire rue du
Château-du-Roi

DOSSIER



CAHORSMAG | N°87 | Septembre 2018 11

et les appartements T3 et T4 seront lumineux et confortables tout en conservant 
la richesse architecturale médiévale. C’est un chantier qui va nous demander du 
temps ;  je compte 2 ans de travaux. 

Je vous l’ai dit, Cahors dispose d’un potentiel unique et 
je prédis que l’attractivité du centre va s’accélérer. Nous 
sommes de plus en plus nombreux à investir dans le 

centre historique car nous sommes conscients des efforts entrepris. Dans 5 à 10 ans, le 
travail de reconquête va porter ses fruits avec un centre plus vivant. Les investisseurs 
ne sont pas des philanthropes, ils voient que la politique de l’habitat est cohérente et 
que les services sont compétents.   

LES JARDINS

L’HABITAT CONSTRUIT LA VILLE

Pourquoi cet investissement 
dans le centre historique ?

500 logements auront été rénovés entre 2015 et 2020
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À la croisée des dispositifs de revitalisation du centre-ville (Cœur 
d’Agglo, Action Cœur de Ville, de l’OPAH-RU…) la rue du 
Château-du-roi bénéficie d’une attention toute particulière. Le 
groupe Caisse des Dépôts en a fait un site démonstrateur pour 
redonner à cette rue toute son épaisseur historique. À ce jour, 4 
projets privés sont engagés. 
Simultanément, un groupe de travail composé d’habitants, de 
commerçants et d’acteurs économiques est mobilisé pour ac-
compagner la réflexion sur la réhabilitation de la rue. Prochaine 
étape, le réaménagement de la voirie et de l’éclairage public. À 
noter que le végétal fera son retour et participera à la mise en 
valeur du patrimoine remarquable de cette rue.  

LA RUE DU CHÂTEAU-DU-ROI

24, RUE DES SOUBIROUS : 
197 000 € D’INVESTISSE-
MENT DONT 42 % D’AIDES 
Christian Molinier « séduit par le défi 
de rénovation d’un immeuble du 
17e siècle en situation d’insalubrité 
et de péril », s’est lancé dans les 
travaux. La rénovation a permis de 
créer 3 logements dont 2 T2 de 60 
m2. Le rez-de-chaussée, qui était à 
l’origine un ancien four, est composé 
d’une grande pièce principale.

98, RUE DELPECH :
325 000 € D’INVESTISSE-
MENT DONT 45 % D’AIDES
Intéressé par les bâtiments 
historiques, et « grâce aux aides 
publiques dont bénéficie le 
secteur », Eamon O’Hara a investi 
dans un immeuble dégradé mais 
pourvu d’une richesse patrimoniale 
importante. La réhabilitation va 
permettre de créer 4 logements 
donnant sur une cour centrale. 
Le rez-de-chaussée (l’ancienne 
bodega), fera l’objet par la suite 
d’une 2ème phase de travaux. 

DOSSIER

24 MILLIONS DE TRAVAUX DANS 
LE CENTRE HISTORIQUE
En 2015, l’OPAH-RU est le premier dispositif opérationnel du 
projet Cœur d’Agglo lancé pour une période de 5 ans. Son 
objectif est de favoriser le retour des familles en centre-ville. Il 
permet de subventionner les rénovations du bâti ancien. Cette 
opération bénéficie des aides en provenance de la Ville de 
Cahors, du Grand Cahors, de la Région, du Département et 
de l’Anah. À ce jour, 220 logements ont été réhabilités par des 
propriétaires privés sur le centre-ville pour environ 24 millions 
d’euros de travaux. 

Chantier en cours, rue du Château-du-roi
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Plusieurs chantiers (construction et 
rénovation) sont en passe d’être livrés 
ou vont prochainement démarrer. Ils 
démontrent que le renouvellement se 
fait à l’échelle de toute la ville en pro-
posant plusieurs types de logements 
répondant à la demande.

Résidences Artix et des écrivains : 51 
nouveaux logements 
En ce moment, entre Bégoux et Terre-
Rouge, 32 nouveaux logements sont 
en cours de finalisation. Il s’agit de 9 
maisons et 2 immeubles composés 
d’appartements offrant des superficies 
différentes qui seront mis à la location 
par Lot Habitat. La livraison devrait 
intervenir en janvier prochain. 
Dans le quartier de Terre-Rouge, à 
quelques encablures d’Intermarché, 
sur l’avenue Edouard-Herriot, ce sont 
21 appartements locatifs qui sont en 

cours d’achèvement. Les premiers 
locataires devraient intégrer leur 
nouveau logement à la fin de l’année 
2018. 

Des opérations de rénovation en 
centre-ville 
Rue de la Barre, près de la Barbacane, 
vient de démarrer un chantier de 
réhabilitation de plusieurs logements 

vacants. Enfin, ce sont les immeubles 
de Sainte-Valérie qui vont prochaine-
ment bénéficier d’une opération de 
rénovation énergétique qui passe par 
le ravalement des façades. Un chantier 
identique à celui de la cité Valentré qui 
s’était déroulé il y a peu. 

L’HABITAT SE CONSTRUIT ET SE
RÉNOVE ÉGALEMENT HORS DU CENTRE

LES NOUVEAUX 
IMMEUBLES DE LA 
CROIX-DE-FER VONT 
SORTIR DE TERRE 
Dans quelques mois vont démarrer 
les travaux de construction de 70 
logements. Ils offriront confort 
énergétique et meilleure habitabilité 
aux futurs locataires. Ce projet porté 
par Lot Habitat est soutenu par 
de nombreux partenaires dont la 
Ville de Cahors, le Grand Cahors 
et le Département du Lot. Début 
2016, 3 immeubles de ce quartier 
avaient été démolis pour proposer 
un nouveau site à l’architecture et 
au confort largement améliorés. 

32 nouveaux logements entre Bégoux et Terre-Rouge
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Les demandes de logements 
pour étudiants sur Cahors ont 
suivi l’importante hausse du 
nombre de jeunes en forma-
tions post-bac sur la ville. En 7 
ans, son nombre a augmenté de 
33 % pour dépasser la barre du 
millier. Portés par des bailleurs 
privés ou des organismes pu-
blics, les nouveaux logements 

mis sur le marché se multiplient. 
Derniers en date, 35 studios en 
cours de livraison en plein cœur 
de la ville dans la rue Frédéric-
Suisse. Pour offrir des garanties 
de qualité aux étudiants, le 
Grand Cahors prépare le label 
Logement des jeunes.  

LES LOGEMENTS
ÉTUDIANTS SE
MULTIPLIENT

DOSSIER

L’ANCIEN FJT SE TRANSFORME EN LOGEMENTS
POUR ÉTUDIANTS

C’est une opération impor-
tante de réhabilitation d’un 
bâtiment historique que mène 
Polygone pour proposer dans 
les jours qui viennent 35 stu-
dios rue Frédéric-Suisse. Les 
loyers modérés (134 à 255 € 
hors charges) et la centralité 
du lieu constituent des atouts 
du bâtiment. En complément 
des logements, il proposera 
également un local à vélo, une 
laverie et une salle commune.  

Cette réhabilitation s’accompagne 
de la création d’un tiers lieu où 
prendra place un Fab Lab et une 
zone de télétravail. La création 
de cet espace de 220 m2 per-
mettra aux porteurs de projets, 
étudiants, enseignants et autres 
chercheurs de travailler dans 
un espace spécialement dédié. 

Contact Polygone :
05 65 35 40 40

LABEL LOGEMENT DES JEUNES EN COURS DE FINALISATION
Afin d’offrir des conditions de vie attrac-
tives et de promouvoir des solutions de 
logements pérennes et en adéquation 
avec les ressources des jeunes, le Grand 
Cahors prépare pour cet automne 
un label garantissant des logements 
adaptés aux besoins des étudiants et 
répondant aux normes. Ce label facilitera 
la recherche de logements, orientera et 

guidera vers des solutions adaptées. 
Il incitera les propriétaires à mettre sur 
le marché des logements de qualité.  
Pour les propriétaires, le label offrira 
une plus large diffusion de leur offre, 
un atout valorisable pour la location, 
la possibilité de percevoir directement 
l’aide au logement. Pour obtenir le 
label, les propriétaires s’engagent à 

respecter une charte concernant l’aspect 
qualitatif (prix, diagnostic énergétique) 
et juridique (respect des procédures 
comme l’état des lieux, le bail).  Si vous  
souhaitez obtenir le label logements 
jeunes, appelez le 05 65 20 89 18. 
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Aujourd’hui plus que jamais, le végétal 
est un outil de recomposition urbaine 
que l’on retrouve naturellement dans 
toutes les rénovations. Le Trait d’union 
qui relie le centre historique au pont 
Valentré en est l’illustration parfaite. Là 
où le bitume recouvrait l’espace public, 
des arbres et des plantes l’ont transformé 
en trame verte. 
Cette volonté se retrouve plus modeste-
ment rue Emile-Zola. Avant sa rénovation 
elle était dépourvue du moindre végétal. 

Dans d’autres réhabilitations comme 
avenue Henri-Martin, c’est la mise aux 
normes des trottoirs qui a nécessité le 
remplacement d’arbres malades par des 
essences mieux adaptées à la configura-
tion du lieu. Il en sera de même sur les 
chantiers, rue Victor-Hugo et route de 
Mercuès. Enfin, la végétalisation a été 
accentuée sur le chemin Ludo-Rollès 
renforçant la sécurité des piétons et 
des cyclistes et la qualité esthétique 
des espaces. 

La Ville de Cahors et le Grand Cahors 
se sont engagés dans une politique de 
restauration et de reconstruction de 
la ville sur la ville. Le choix est fait de 
privilégier le renouvellement du tissu 
urbain existant par rapport à l’étale-
ment urbain coûteux pour les finances 
publiques, les ménages et l’environ-

nement. Le dispositif Action Cœur de 
Ville mis en place par l’Etat conforte le 
projet Cahors Cœur d’Agglo qui fait 
du centre-ville le catalyseur de la dyna-
mique de tous les quartiers. 
En effet, le rôle de Cahors et de sa cen-
tralité dans l’attractivité du territoire au 
cœur de la vie des habitants (en termes 

d’emplois, de santé, de lieu d’études, 
d’offre de loisirs…) est ainsi réaffirmé. 
La convention signée en juillet va per-
mettre à Cahors et à son agglomération 
de mettre en œuvre, dès cette année, 
les projets identifiés.

2 OPÉRATIONS À CŒUR OUVERT 

Quelques actions concrètes :

•	 Aménager la rue du pont neuf et mettre en valeur 

les abords de l’ancien couvent des Bénédictines

•	 Revitaliser la rue du Château-du-roi

•	 Requalifier la Halle de Cahors

•	 Implanter un complexe cinématographique en centre-ville

•	 Installer des bornes numériques sur les parkings

•	 Prolonger l’opération façades

•	 Développer le Wi-Fi dans la ville

•	 Créer un réceptif qualitatif pour l’Espace de congrès 

•	 Aménager les rues et les espaces publics

LA BIENNALE EUROPÉENNE DES PATRIMOINES À CAHORS
Cet événement proposé par l’association du dialogue métropoli-
tain de Toulouse fait étape dans plusieurs villes de la région dont 
Cahors. Cette année, la Biennale est au cœur de l’actualité avec 
la double thématique de la reconquête des centres anciens et les 
filières d’avenir. La 2ème édition se déroule du 5 au 29 septembre. 
Programme : www.labiennale.fr
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HISTOIRE

Au cœur de la ville, à quelques pas 
du parc Tassart, le bâtiment est connu 
des Cadurciens sous le nom de Maison 
des œuvres. Sa construction date du 
XVIIè siècle ; une construction impulsée 
par Alain de Solminihac, évêque de 
Cahors à partir de 1636. Une chapelle, 
un cloître, un réfectoire et des cham-
bres composent l’établissement qui 
accueille les chanoines de l’abbaye de 
Chancelade (Dordogne), où Alain de 
Solminihac exerçait son sacerdoce. Il 
fait partie d’un ensemble de bâtiments 
disséminés dans la ville et dédiés au 
Grand séminaire de Cahors. Ce dernier, 
destiné à instruire les futurs prêtres, 
figure parmi les premiers et les plus 
importants de France.

De multiples vocations
Il faut attendre 1914 pour assister à 
un changement provisoire d’affecta-

tion puisque la caserne Canrobert 
s’installe dans une partie des locaux. 
La seconde Guerre mondiale inscrira 
un peu plus le passage de l’armée 
avec l’hébergement d’un hôpital 
pour les soldats.
En 1958, les derniers séminaristes 
quittent Cahors, seuls quelques 
prêtres conservent leur logement. 
L’établissement devient la Maison 
des œuvres et s’ouvre aux asso-
ciations. De 1976 à 2004, c’est la 
maison de retraite du Vieux Quercy, 
d’une capacité de 48 places, qui 
occupe les lieux. Cinq ans s’écoulent 
avant que le Foyer des jeunes tra-
vailleurs, l’Auberge de jeunesse et 
le restaurant administratif quittent la 
rue Frédéric-Suisse pour s’y installer 
en 2009.

16 appartements neufs
2018 marque une nouvelle étape signi-
ficative puisque la Maison des œuvres 
ne compte plus que quelques bureaux 
d’associations, mais surtout, l’asso-
ciation diocésaine, propriétaire, signe 
un bail avec Lot habitat pour créer 
la résidence Chancelade composée 
d’appartements locatifs.  

DE LA MAISON DES ŒUVRES
À LA RÉSIDENCE CHANCELADE

ALAIN DE SOLMINIHAC 

•	 Né le 25 novembre 1593 
à Belet – Dordogne

•	 1618 - Prêtre de l’abbaye de 
Chancelade (Dordogne)

•	 1636 – Nommé évêque au diocèse 
de Cahors par Louis XIII

•	 1643 – Fondation du Grand séminaire
•	 Décès le 31 décembre 

1659 à Mercuès – Lot
•	 Août 1791 : transfert du corps 

à la cathédrale de Cahors
•	 Octobre 1981 : béatification 

par le pape Jean-Paul II
 
        Publication : Alain de Solminihac, 	
        évêque de Cahors de 1636 à 1659 
        Auteurs: Etienne Baux - 		
        Christian Verdun - Editeur Edicausse
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INITIATIVE PRIVÉE

DE LA MAISON DES ŒUVRES
À LA RÉSIDENCE CHANCELADE

SAMY RA, UNE ENTREPRISE 
TAILLÉE SUR MESURE

Après plusieurs années de confection 
en haute couture, Samira Depiesse, 
styliste modéliste, est allée cher-
cher des lignes, des motifs, des cou-
leurs pour nourrir sa créativité. Brésil, 
Maroc, Antilles, pays nordiques ont 
ainsi imprimé leurs influences sur les 
coupons de tissus et l’assemblage de 
bijoux. « Avoir travaillé à l’étranger me 
permet aujourd’hui de mélanger les 
cultures dans mes vêtements. »

Une découpe haute couture
A leur retour en France, Samira Depiesse 
et son mari traversent le Lot ; c’est le 
coup de cœur pour Saint-Germain 
du Bel Air. Ils s’installent et décident 
d’ouvrir une boutique à Cahors en 
juin dernier. « Jusqu’à présent, nous 

avons vendu avec Internet, notamment 
pour une marque pour enfants. Et 
je consacre une quantité limitée de 
ma production aux maisons haut de 
gamme. Mais je souhaitais avoir un 
contact direct avec la clientèle. » Il est 
vrai que Samira Depiesse privilégie le 
relationnel. « L’entreprise garde une 
dimension d’atelier. La cliente choisit 
un modèle exposé ; il est ensuite recréé 
pour elle selon sa morphologie et son 
choix de tissu. » 

Des pièces uniques
Loin des salons, des productions en 
série du prêt-à-porter, il s’agit de 
proposer des pièces d’exception.  
« Derrière le prix, il y a plus que la 
qualité des textiles et la fabrication. 

Cela sous-entend aussi le caractère 
unique de la robe ou de la veste. » La 
notion de pérennité guide également 
le travail de la styliste. « Avant de 
m’engager avec un fournisseur, je visite 
l’usine du fabriquant. Je porte un soin 
particulier aux matières, aux finitions, 
parce qu’un vêtement de haute 
confection, on veut le garder. Il ne 
répond pas à des critères de mode. » 
Pour le couple, choisir Cahors s’inscrit 
dans un mode de vie de proximité et 
d’éthique professionnelle.

SAMY RA
6, rue de la Légion-d’Honneur
www.samyra.fr

Samira et Jacques Depiesse dans leur atelier de Cahors
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NATURE

Le Département du Lot, en accord avec 
la Ville de Cahors, a procédé à la réno-
vation du chemin d’accès qui part de 
Saint-Georges jusqu’au point de vue du 
mont Saint-Cyr. L’objectif était de sécu-
riser ce sentier grâce à l’élargissement 
de certains secteurs, la réfection de 
marches, et la pose de nouveaux garde-

corps. Le chantier s’achèvera cet au-
tomne par la rénovation du belvédère. 
Enfin, cet hiver, le second accès piéton 
qui passe par le camp des Monges sera 
lui aussi réhabilité. Il permettra de faire 
la boucle montée-descente du mont 
Saint-Cyr par deux chemins différents.

LES ACCÈS PIÉTONNIERS AU 
MONT SAINT-CYR RÉNOVÉS

LE MONT SAINT-CYR ET LA VILLE

La colline et la ville cultivent un lien indéfectible ; un lien né au 19ème siècle de l’activité rurale autour de la vigne, de 
la lavande et de l’élevage d’ovins qui a généré de nombreux échanges entre les citadins et les paysans, via les sen-
tiers escarpés. 

> 1850-75 : Culture de la vigne et pâturages

> Début 20ème siècle : Plantation de chênes truffiers

> 2012 : Remise en pâturage par l’Association foncière pastorale

> 2018 : Ouverture de la base de loisirs sports et nature Alt265

La montée des marches en chantier (photo N.Blaya-Département du Lot)

Mont Saint-Cyr

5 km de sentiers

400 marches

450 000 €
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TRANSPORT

Comment retrouver une ligne compéti-
tive avec des trains réguliers, un temps 
de trajet amélioré et un confort accru ? Ce 
sont les questions auxquelles les collectifs 
associatifs dont Urgence ligne POLT et les 
élus mobilisés apportent des réponses en 
sollicitant la SNCF et le gouvernement pour 
obtenir un engagement plus déterminé.

Aujourd’hui, la ligne Paris-Orléans-
Limoges-Toulouse (POLT) ne répond 
plus aux exigences des usagers aussi 
bien en termes de temps de parcours, 
de confort et de régularité. Les maires 
des villes desservies par l’Intercités se 

sont mobilisés pour faire accélérer le 
programme annoncé de modernisa-
tion. Brune Poirson, la secrétaire d’État 
auprès du ministre d’État, de la Transi-
tion écologique et solidaire, a annoncé 
que le gouvernement s’engageait sur 
un programme d’1,6 milliard d’euros 
d’ici à 2025 pour rénover les infrastruc-
tures et remplacer la totalité des trains.

Les élus réclament une mise en ser-
vice en 2022
Pas assez rapide, répondent collective-
ment les élus, dont le maire de Cahors, 
Jean-Marc Vayssouze-Faure, à l’initiative 

de cette intervention conjointe auprès de 
l’État et de la SNCF : « Nous ne pou-
vons attendre 2025. Nous demandons 
que la livraison des nouveaux trains 
intervienne dès 2022 avec l’affectation, 
d’ici là, de rames du TGV Atlantique sur 
notre ligne. » 
Quant à la voie ferrée, des travaux sont 
indispensables et réclamés de tous 
les élus. Ils permettraient de relever la 
vitesse des trains et de gagner près de 
45 minutes entre Cahors et Paris.

Cahors Mag vous propose de découvrir 
des actions menées par la Ville de 
Cahors et le Grand Cahors, ici, des 
démarches pour conforter le territoire.

PARIS-TOULOUSE, LES ÉLUS VEULENT 
ACCÉLÉRER LA MODERNISATION

DROIT D’AUTEUR: <A HREF=’HTTPS://FR.123RF.COM/PROFILE_OSTAPENKO’>OSTAPENKO / 

123RF BANQUE D’IMAGES</A>

LE PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE INTERPELÉ

Les maires de Toulouse, 
Limoges, Orléans, Brive, 
Châteauroux, Vierzon, Issoudun, 
La Souterraine, Argenton, 
Gourdon, Souillac, Caussade, 
Saint-Sébastien, Uzerche et 
Saint-Sulpice-Laurière, ont 
signé un courrier proposé par 
Jean-Marc Vayssouze-Faure, le 
maire de Cahors, adressé au 
président de la République, au 
Premier ministre, à la ministre 
d’Etat chargée des transports et 
aux dirigeants de la SNCF.

Arrivée en gare de Cahors d’un Intercités vers Paris-Austerlitz
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Ce début septembre, les 1 500 en-
fants ont repris le chemin de l’école. 
En leur absence, les salles de classe, 
les sanitaires, les espaces de détente 
ont fait peau neuve dans plusieurs 
établissements. La Ville de Cahors 
profite en effet de la trêve estivale pour 
entreprendre des travaux d’entretien ou 
de rénovation. 

Trois gros chantiers
Cet été, trois chantiers de rénovation 
ont été menés dans les écoles par les 
équipes techniques et les artisans. 
A la maternelle Huguette-Orliac, les 
radiateurs ont été remplacés par des 
modèles plus performants et moins 
encombrants. A Jean-Calvet, ce sont 
les sanitaires extérieurs qui ont été en-

tièrement refaits. Enfin, une importante 
rénovation a transformé l’école Zacha-
rie-Lafage. À la maternelle : renovation 
de la salle de jeux et des sanitaires, 
renforcement du confort thermique. 
À l’élémentaire : changement des 
huisseries.

ÉCOLES

En novembre, 51 mètres linéaires d’escalade seront proposés

ÉCOLES : LES GRANDES RÉNOVATIONS

Les tablettes font leur entrée dans 3 écoles de Cahors

La rentrée sur écran numérique 
Les élèves des écoles Marthe-Durand, Zacharie-Lafage et 
Jean-Calvet font une rentrée innovante. 30 tablettes vont 
équiper ces établissements pour soutenir la pédagogie ; un 
achat d’un montant de 27 000 € co-financé par l’Education 
nationale et la Ville de Cahors. Le programme d’équipement 
numérique concerne également, pour cette rentrée, les écoles 
Pierre-Ségala, Joseph-Teysseyre et Lucien-Bénac. Elles se 
voient dotées d’un vidéo-projecteur interactif.  
 
 
 
 

L’école Lucien-Bénac ouvre une nouvelle classe 
La croissance démographique du quartier de Terre-Rouge se 
confirme puisque l’Education nationale a accordé l’ouverture 
d’une 4ème classe en maternelle. Cette décision participe de 
l’accompagnement renforcé des zones prioritaires dont relève 
l’école. 
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Le campus universitaire de Cahors, inau-
guré en octobre 2017 après deux années 
de travaux, est en lice pour recevoir un 
prix architectural.
C’était un défi d’envergure pour ce 
premier gros chantier de réhabilitation 
du cabinet d’architectes Oeco. L’enjeu 

était de moderniser cette ancienne 
école normale de filles datant de 1887 
et de l’adapter aux nouvelles exigences 
de l’enseignement, tout en valorisant 
sa structure historique originelle. Après 
un travail de recherche sur l’histoire du 
bâtiment, Vanessa Larrere et ses colla-
boratrices, ont conçu un équipement 

mixte ouvert sur la ville, répondant à 
ces exigences. La cour d’honneur his-
torique a été placée au cœur du projet, 
avec un parvis en bois surélevé, côté 
avenue Henri-Martin. De nouveaux 
espaces communs ont été restitués 
aux étudiants et professeurs, conçus 
pour créer une dynamique de vie de 
campus et favoriser les échanges. Le 
choix des matériaux et des menuiseries 
a amélioré l’isolation thermique tout 
en renforçant le cachet de l’ensemble 
architectural. 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Une université en développement 
L’Université Jean-Jaurès (UT2J) 
décentralisée à Cahors regroupe 
l’antenne de l’Ecole supérieure 
du professorat et de l’éducation 
(ESPE) et le pôle Patrimoine. Elle 
accueille également un centre de 
ressources pour les deux entités, et 
héberge le réseau Canopé (réseau 
de création et d’accompagnement 
pédagogique). L’établissement a 
compté 168 étudiants à la rentrée 
2017, avec pour objectif d’ouvrir 
à l’avenir de nouveaux pôles 
d’enseignement, pour une capacité 
d’accueil totale de 250 étudiants.

LE CAMPUS TOURNÉ VERS L’AVENIR

EN BONNE VOIE POUR UN PRIX 
ARCHITECTURAL 
Le palmarès Architecture aluminium Technal 
organise un concours qui récompense les 
réalisations architecturales françaises les plus 
ambitieuses parmi l’ensemble des collaborations 
entre architectes et aluminiers agréés Technal.  
L’entreprise Realco et le cabinet d’architectes 
Oeco ont concouru dans la catégorie réhabiliter. 
Les résultats du concours seront dévoilés cet 
automne. L’originalité du projet pourrait bien 
être récompensée.

En novembre, 51 mètres linéaires d’escalade seront proposés

Le Campus de nuit

Tournage pour le prix architectural



MÉDIAS

Dernièrement le CSA (Conseil supérieur de l’audio-
visuel) a accordé de nouvelles fréquences sur la 
région Occitanie dont cinq pour la zone de couver-
ture de Cahors. 

•	 RTL : 94,3
•	 France Bleu Occitanie : 97,3
•	 RTL 2 : 98,4
•	 CFM Cahors : 100,5
•	 100 % Radio : 103,0

France Bleu Occitanie     97.3
Virgin Radio     96.8

Totem     96.3
RFM Quercy Rouergue     95.4

RTL     94.6
France Inter     93.4

Radio Présence Lot     92.5
Skyrock     91.7

Rire et Chansons     91.3
France Musique     90.9

France Culture     90.3
Antenne d’Oc     89.0

Antenne d’Oc     88.1

98.4     RTL 2
99.7     Europe 1

100.5     CFM
101.5     NRJ

101.9     Chérie FM
102.3     Nostalgie
103.0     100 % Radio
103.4     Jazz Radio
105.0     Sud Radio
105.6     France Info

106.0     Fun Radio
106.6     RMC

107.0     M Radio

5 NOUVELLES RADIOS 

1982, l’équipe de Radio Chabrot dans la rue Feydel

Dès 1981 et la libération des ondes, elle a été une des 
premières en France. Elle a insufflé un vent nouveau sur 
Cahors pendant de nombreuses années. Associative puis 
commerciale, elle deviendra Lot FM, puis Europe 2 et enfin 
Virgin Radio jusqu’à sa fermeture par le Groupe Lagardère 
en 2005. 

ANTENNE D’OC ET RADIO 
PRÉSENCE LOT  

Elles sont les deux dernières radios à émettre 
encore depuis leur studio de Cahors. Elles 
jouent pleinement leur rôle d’animatrice 
de la cité. Jean-François Chaval, président 
d’Antenne d’Oc, est fier que sa radio, 
née en 1993, s’adresse à des auditoires 
multiples : « Nous sommes une véritable 
radio libre qui perpétue l’esprit initial. » 

RADIO CHABROT, LA PIONNIÈRE. 
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C’est chemin de Peyrolis, dans le 
quartier de Saint-Georges, que les 
amateurs de boules se réunissent. Tous 
les après-midis, le boulodrome fait 
cohabiter pétanque et lyonnaise. Lors 
des compétitions départementales, le 
bâtiment municipal accueille jusqu’à 
100 équipes. Quelle que soit la saison, 
les joueurs de la Pétanque cadur-
cienne, de Cahors sport pétanque et 
de la Boule cadurcienne disputent de 
longues parties dans la salle couverte 
ou en extérieur. 

Un jeu intergénérationnel
Robert Gomez préside le comité de 
gestion du lieu. « Il suffit de souscrire 
une adhésion à 15 € pour avoir accès 

au boulodrome. » S’il est vrai que la 
moyenne d’âge des boulistes dépasse 
la cinquantaine, il existe néanmoins 
une école de pétanque.
« Les éducateurs encadrent les enfants 
à partir de 6 ans. Les cadets et les 
juniors ont d’ailleurs atteint les cham-
pionnats de France. » L’initiation dans 
les écoles, à Cahors Plage ou lors 
des rencontres Ufolep contribue à 
rajeunir la discipline. Les femmes sont 
également représentées ; elles sont 
une vingtaine, et certaines se sont 
distinguées aux championnats du Lot. 

Un loisir convivial
En hiver, le vendredi est jour de chal-
lenge. Une centaine de joueurs parti-

cipe à des concours à la mêlée. « Les 
équipes sont constituées par tirage au 
sort. Toutes les catégories et tous les 
niveaux sont récompensés. C’est très 
convivial. » explique Robert Gomez. La 
soirée s’étire sous l’appentis-buvette. 

ÇA ROULE AU BOULODROME 

SPORTS

PÉTANQUE OU BOULE LYONNAISE 
La pétanque, dérivée du Jeu provençal, se pratique avec des boules en 
acier sur des terrains non délimités, de toute nature. La partie se joue en 
13 points. Elle est reconnue sport de haut niveau depuis 2005.
Appelée également Sport-boules, la lyonnaise se joue sur un terrain de 27,5 m x 4 m (max) divisé 
en trois zones. Les boules, rembourrées et fabriquées en bronze, sont de tailles variables. La partie 
en 11 ou 18 points, se déroule selon des règles plus précises en matière de tir et de marquage.

Dès 1981 et la libération des ondes, elle a été une des 
premières en France. Elle a insufflé un vent nouveau sur 
Cahors pendant de nombreuses années. Associative puis 
commerciale, elle deviendra Lot FM, puis Europe 2 et enfin 
Virgin Radio jusqu’à sa fermeture par le Groupe Lagardère 
en 2005. 

Chiffres

3 clubs :
La Pétanque cadurcienne
Cahors sport pétanque
La Boule cadurcienne

2 000 m2
 de piste

RADIO CHABROT, LA PIONNIÈRE. 

Au sud de Cahors, les adeptes de pétanque et de lyonnaise ont leurs terrains
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ALORS LES VACANCES C’ÉTAIT BIEN ?
Beaucoup ne sont pas partis, parce qu’âgés ou en santé fragile, 
ou pas assez de moyens financiers, ou immobilisés par leur travail, 
par la garde d’enfants ou de petits enfants, par contre, tous ont 
pu voir de nombreux touristes arriver à Cahors, un tourisme popu-
laire sans trop de moyens, aimant la campagne et notre belle ville 
de Cahors.
Ceux qui ont eu la chance de partir à l’étranger ont pu constater 
que la France reste un beau pays préservé de beaucoup de 
misères, à l’inverse, ceux qui se sont promenés en France, ont 
pu sentir que le Lot et Cahors sont globalement en dessous du 
niveau de vie national, possibilités de formation, équipements de 
santé, autoroutes, tgv, aéroports, entreprises, stades de sports, 
expositions, niveau des commerces, habitudes de consomma-
tion, habillement, voitures, etc.
Nos jeunes ne s’y trompent pas, s’ils ne trouvent pas un travail 
dans leur environnement familial ils émigrent tous ou presque 
vers de plus grandes villes. À Cahors, on a coutume de vanter la 
qualité de la vie, le calme, la sécurité, et la beauté des paysages, 
certes, mais plus de cadres de société en «costume cravate», 
de jeunes, de boîtes de nuit, d’entreprises, de start up, et des 
rendez-vous rapides chez des médecins spécialistes ça serait 
mieux non ?

Jean-Luc Maffre - Les Républicains

ÉTÉ TROP CHAUD. 
Lutter contre les effets du réchauffement climatique en milieu urbain 
n’est pas simple. Et, sans faire de catastrophisme, on nous annonce 
pire pour les décennies à venir. Alors pourquoi ne pas planter plus 
d’arbres, plus de verdure dans les nouveaux aménagements urbains 
? Pourquoi ne pas végétaliser les toits terrasse des bâtiments admi-
nistratifs et autres. En ville, l’asphalte, le bitume, le béton génèrent 
des « îlots de chaleur ». Cette chaleur emmagasinée le jour est 
restituée la nuit, le refroidissement devient donc plus difficile. Ce qui 
nous amène à faire fonctionner les climatisations plus longtemps, 
c’est l’escalade et on en arrive à un pic estival de consommation 
électrique, comme le 26 juillet dernier !
Les exemples sont là : 
La toute nouvelle aire de stationnement de l’ancien hangar militaire, 
pas un arbre.
La rue Victor Hugo, dont plus de la moitié intégralement « miné-
rale »... Il existe pourtant des végétaux peu gourmands en eau et 
demandant peu d’entretien.
Espérons que les nouveaux aménagements, notamment place 
Bessières soient un peu plus adaptés.
Ah oui, pour info, nous avons atteint le jour du dépassement cette 
année le premier Août, encore un peu plus tôt que l’année dernière.
Allez, je vous souhaite une chaleureuse rentrée.

Christophe Tillie - Cahors à gauche

LE MÉPRIS « INTÉRESSÉ » DU 
COMMERCE DE CENTRE VILLE
Dans la continuité de notre article précédent, nous révélons les 
dessous de la politique commerciale du Maire de Cahors. En 
effet, après le vote d’une extension de 8000m2 à la Commission 
Départementale d’Aménagement Commercial, 6000m2 vont y 
être ajoutés, soit 14000m2 supplémentaires à Labéraudie avec 
accès facilité et parking gratuit. Alors que toutes les études sur 
l’appareil commercial cadurcien concluent à son surdimension-
nement, Cahors va réaliser ce que d’autres agglos ont fait il y 
a 20 ans et qui a abouti au déclin du commerce de centre ville 
(Villeneuve/Lot, Albi, Montauban…). C’est la mort annoncée d’un 
petit commerce déjà lourdement taxé par la Contribution Finan-
cière des Entreprises dont la base à Cahors est quasi maximale.
Quel frelon asiatique a piqué Messieurs Vayssouze et Simon dont 
les décisions rentrent en complète contradiction avec l’action « 
Cœur de Ville » largement subventionnée par l’État ? La réponse 
se nomme TASCOM, taxe sur les surfaces commerciales, fonction 
de la surface de vente (sup. à 400m2) et du chiffre d’affaire. Son 
revenu est particulièrement juteux pour la commune et sa manne 
financière indispensable pour compenser les dépenses somp-
tuaires engagées, tel le Grand Palais du cinéma déjà contesté par 
les Cadurciens.

Michel Grinfeder - Mon Parti c’est Cahors

DIS PAPA, C’EST QUOI CETTE VOIE VERTE ? 
- C’est un chemin qui favorise les déplacements doux, à pied, à vélo. 
Une excellente idée pour le Lot, sauf si elle emprunte la voie ferrée, 
car elle empêche le transport de personnes et de marchandises par 
train. Les nombreux camions continueront à abîmer les routes, à les 
rendre dangereuses, à polluer.
- Mais qui payera pour entretenir ces routes ?
- Toi et tous ceux de ta génération.
- Sur la voie verte, on y marcherait en toute sécurité ?
- Avec 51 passages à niveau, le crois-tu ?
- Oh non ! Mais alors, les politiques veulent faire ça juste pour laisser 
leur trace ? (trait d’humour de l’enfant qui fait à la fois sourire et 
soupirer le père...)
- Et des sous, demande le fiston, il y en aurait pour réparer la voie 
ferrée ?
- Mais oui, question de volonté ! Ils ont bien trouvé 5,5 millions 
d’argent public pour construire un cinéma privé.
- Une copine dit qu’il existe déjà des chemins pour se promener et 
que de la voie ferrée, entre les tranchées et les 3,8 km de tunnels, 
on ne voit rien.
- Elle a raison, trois beaux GR traversent déjà le Lot ! En plus, le 
revêtement de la voie verte sera polluant.
- Donc elle n’est pas verte cette voie, déclare l’enfant, très déçu. 
C’est pour cela que vous êtes si nombreux à être contre ?
- Nous ne sommes pas contre la voie verte, mais contre son 
tracé condamnant une ligne ferroviaire qui rendrait un sacré service 
public. Alors parlons-en autour de nous. Bonne rentrée à tou-te-s !

Stéphane Castang - @Cahors l’humain d’abord

TRIBUNES LIBRES
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INFOS PRATIQUES

La gamme des moyens de paiement 
proposée par la Ville de Cahors et le 
Grand Cahors s’élargit. Vous pouvez 
dorénavant payer vos factures comme 
la cantine, sans vous déplacer et sans 
envoyer de chèque, au moyen d’une 
transaction sécurisée par carte bancaire 
ou prélèvement unique sur Internet. Ce 
service est gratuit et disponible 7j/7, 
24h/24.
Depuis peu, la Direction générale des 
finances publiques (DGFIP) propose de 
le faire par prélèvement par le serveur 

de paiement sécurisé PayFip. Cela 
concerne les créances non fiscales dont 
doivent s’acquitter les usagers. 

CB, virement ou prélèvement
Le lien est directement en ligne sur la 
page d’accueil du site Internet de la 
Ville de Cahors. Vous serez redirigé 
vers le serveur sécurisé de la Direction 
générale des finances publiques et 
vous pourrez choisir votre mode de 
règlement : CB, virement, prélèvement. 
Au terme de l’opération, un courriel 

de confirmation vous sera envoyé à 
l’adresse mail que vous aurez saisie. 
Vous aurez également la possibilité 
d’enregistrer ou d’imprimer votre tic-
ket de paiement directement depuis 
l’écran de confirmation.
L’indispensable authentification se 
fait actuellement avec ses identifiants 
d’Impots.gouv.fr, mais il est d’ores et 
déjà prévu de l’associer au service 
d’authentification à vocation universelle 
FranceConnect à partir de 2019. 

PAYFIP, OÙ COMMENT RÉGLER SIMPLEMENT LES
FACTURES DES COLLECTIVITÉS

30
min

L’horodateur virtuel qui permet de
régler le stationnement depuis
son smartphone

*
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«  Aujourd’hui,

Charlie Hebdo aurait

embauché Rabelais.   »

•	 52 ans

•	 Président de Ciné+

•	 Administrateur 

MJC

•	 Cadurcien depuis 

1997
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Bertrand Serin est prof de français et il a installé 
son Q.G. à quelques pas du collège Gambetta, 
très précisément à l’Interlude « Au cœur de cette 
cité que l’on peut traverser d’est en ouest et du 
nord au sud en une matinée. Je me sens bien ici. 
C’est central et, tous ceux qui me connaissent 
savent pouvoir m’y rencontrer. » Lance-t-il dans 
un grand sourire en guise de bienvenue pour 
entamer la rencontre qui tournera autour de la 
littérature, du cinéma, de l’engagement, de 
l’hédonisme, du vin de Cahors, de satire et de la 
censure et toujours avec ce grand sourire qui lui 
colle au visage. 

Garder ouvert l’éventail des goûts
Quand il arrive à Cahors, au mitan des années 
90, il connaissait Cahors par son vin et pour être 
« descendu » dans le Lot depuis son Cantal. 
« En été nous poussions jusqu’au département 
du Lot, et puis mon père travaillait pour le 
ministère de l’Agriculture, alors le cahors c’était 
un vin obligatoirement présent dans notre vie. » 
Aujourd’hui, il en viendrait presque à regretter le 
cahors historique « Je n’ai pas le palais assez fin 
pour différencier les cahors nouvelle génération 
et les bordeaux. Mon côté rabelaisien penche 
plutôt vers des vins sulfureux et de caractère. Et 
puis, j’aime garder à l’esprit l’idée d’un éventail 
des goûts ouverts. »  

La satire de Rabelais
L’uniformité des goûts et des couleurs n’est pas 
sa tasse de thé à laquelle il préfère de toute 
façon un café allongé. Voilà qui est dit, dans 
la franchise et dans le rire car pour ce grand 
amateur de littérature française du XVIe s., 
Rabelais est omniprésent : « J’intègre sa satire 
dans mon enseignement. Aujourd’hui, Charlie 
Hebdo l’aurait embauché car il est le maître de 
la liberté. » Rabelais a énormément apporté à 
la langue française par des expressions restées 
gravées dans la mémoire collective : « Rire est 
le propre de l’homme, Moutons de Panurge, 

L’appétit vient en mangeant, Pantagruélique…). 
Et ce goût du risque – et par conséquent de la 
censure, Bertrand Serin aime à le retrouver dans 
la thématique hédoniste du festival Cinédélices 
porté par l’association Ciné+ dont il est le pré-
sident. « Le plaisir peut être provocateur. Il faut 
discuter de la notion du risque car la culture doit 
être du plaisir. » Et pour ce Cadurcien engagé, le 
festival n’est pas une fin en soi « Il est important, 
mais je m’investis toute l’année pour Cahors, pas 
uniquement pour un festival. Ce qui m’importe 
c’est d’ancrer le cinéma dans une temporalité et 
de fidéliser le public sur des projets qui créent 
de l’émulation. » Bertrand Serin apporte une 
attention particulière à la participation des jeunes 
comme acteurs des festivals. Il leur confie par 
exemple la présentation de films et pour l’année 
prochaine un concours sera organisé dans les 
lycées pour réaliser l’affiche 2019.  
Et comme les journées de Bertrand Serin ne sont 
pas assez longues, il est également proche de 
la MJC : « Je suis attaché au rôle éducatif des 
MJC. Dès mon arrivée à Cahors, j’y ai inscrit mes 
gosses. Depuis j’y ai pris des responsabilités. » 

Cahors possède une image 
Normal pour celui qui est devenu un Cadur-
cien amoureux de cette ville. « Le centre-ville 
circonscrit par la boucle et par une deuxième 
parenthèse formée par les coteaux a une forme 
reconnaissable entre toutes. Ce n’est pas le cas 
de beaucoup de cités et qui plus est avec un 
centre-ville dynamique. » Et si Bertrand Serin 
regrette la fermeture « inéluctable » de la librairie 
Lagarde « victime du mastodonte Amazon » il 
voit d’un bon œil la construction du complexe 
cinématographique : « le faire en centre-ville aura 
un impact positif. C’est aussi une chance pour les 
exploitants. Même si je suis très attaché à la belle 
salle du Quercy.»

Bertrand Serin 

PORTRAIT

LE PROF DE FRANÇAIS CINÉPHILE 
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